
Ce que nous faisons pour nous-même disparaît avec nous; ce que nous faisons pour les
autres et pour le monde, est immortel et demeure.

Albert Pine (écrivain anglais – 1851)

Paulette DELAUNAY
née COMTE

est partie ce dimanche 16 février 2014, dans sa 97e année.

Paix, sérénité, prières, musique ont rempli l’espace de ses derniers instants vécus
avec:

Ses enfants, Christiane Schneckenburger, Yves et Geneviève Delaunay;
Ses petits-enfants, Doris et Audrey Schneckenburger;
Benoît, Aline et Elsa Delaunay;
Ses arrière-petits-enfants, Laetitia, Leo et Thalia;

Prennent également part au deuil:
Sa belle-sœur, Huguette Bauloz-Delaunay, ses enfants, petits-enfants et arrière-petits-

enfants;
Son filleul, François Comte, ses autres neveux et nièces des familles Avril et Comte;

Ses cousins, les familles Thévenoz et Montant;
Paulette et André Merlin à Paris;

Les familles parentes: Décourioux, Blatter, Biedermann;
Les familles alliées: Schneckenburger, Berdoz, Wider, Palazzo, Sierra, Abbé-Decarroux

et Iliadis;
les familles proches: Taillard, Gaspoz;
ainsi que tous les amis d’ici, en Vendée et à Montréal.

La défunte repose en la Crypte de Versoix, route de Suisse.

La cérémonie religieuse sera célébrée le vendredi 21 février 2014, à 14 heures en
l’église Saint-Loup de Versoix.

L’ensevelissement aura lieu dans l’intimité de la famille au cimetière de Compesières.

En plus des fleurs, vous pouvez adresser vos dons à l’Association Notre-Dame de
Lourdes, CCP 12-15025-8 ou à Pro Infirmis Genève, CCP 12-7426-9.

Notre grande reconnaissance va également à toutes les personnes qui ont œuvré au
bien-être de notre Maman pendant ses 5 années de résidence à l’EMS Bon-Séjour à Ver-
soix, soit la direction, la réception, les soignants, les animatrices et animateurs, les équi-
pes de salle à manger, de cuisine, d’entretien, les jeunes du service civil et les jardiniers
notamment pour les balcons fleuris. Si Paulette a su leur dire merci à chacun, ils ont
aussi tous apprécié sa personnalité toujours de bonne humeur avec quelques mots
d’humour.

Je ne parlerai pas, je ne penserai rien:
Mais l’amour infini me montera dans l’âme.

Arthur Rimbaud «Sensation», 1870
Cet avis tient lieu de faire-part.


	Seite

